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La COUPAffilIE ELECTRIQUE EEGNER a été créée lo 15 Juillet 
1898 pour l'exploitation en France d'une invention de Monsieur 

KrlIERj qui permet do réaliser 33 f, d'économie sur la oonso 
tion du courant électrique dans les lampes à arc. 

Les Etudes comparatives du D r ïïodding t Professeur à l'Ecole 
Polytechnique de Charlottonbourgi ont démontré d # une façon ab- 
solue l'exactitude de ce chiffre. 

La Brochure ci-jointe, est la reproduction de cette étude 
qui a été communiquée h la Société des Electriciens de Berli 
dans sa séance du nois de Novembre 1898* reproduite par 
1 l'ELEKTRQTSCIÏNISCIIE ZSITSCIIRIF? " le 19 Janvier 1899 et 
M 1* INDUSTRIE ELECTRIQUE " le 25 Uars 1099. 

Depuis peu, le cadre des opérations do la Société a et 
Slderablemcnt élargi et dans ses nouveaux ateliers établis 
depuis le 1 Janvier dernier, à Lyon* 141, rue Boileau, elle 
fabrique en mono temps que la lampe # tout l'appareillage poi 
tableaux de distribution dont quelques modèles sont exposés 
dans son stand* 

En rai3on do ses faibles ressources financières, la CCIPA- 
GrKIE ELECTRIQUE ÏIEGIIER n'a pu entreprendre de travaux in rv 
La qui d'ordinaire suffisent à la réputation d'une liaison* 
Elle a dû berner ses efforts à une action modeste, se limi- 
tant à des entreprises de second ordre qui lui ont permis 
rémunérer largement les capitaux encans, mais qui n'ont 
fait rejaillir sur elle, l'éclat de la renommée résultant 
grondes entreprises et de la réclame» 
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La COIïPACEIIE ÉLECTRIQUE IIEŒNER a été créé© io 15 Juillet 
1898 pour l'exploitation en France d'une invention de lions! 
:CH!ER| qui permet do réaliser 33 ;f d*éconoroic sur la consc 
tion du courant électrique dans les lampes à arc # 

Les Etudes comparatives du D r \7odding, Professeur h l f Eco: 
Polytechnique de Charlottcnbourgf ont démontré d # une façon 
solue l'exactitude de ce chiffre . 

La Brochure ci- jointe, est la reproduction de cette étude 
qui a été communiquée à la Société des Electriciens de Berlj 
dans sa séance du mois de Novenbre 1898* reproduite par 
1 l'ELEKTROTECimiSCIE ZEITSCHRIFT ■ le 19 Janvier 1899 c 
" l'iIJDUSTRIE ELECTRIQUE " le 25 LIars 189JD, 

Depuis pou* le cadre dos opérations de la Société a et 
sidérablencnt élargi et dans ses nouveaux ateliers établis 
depuis le l e ^Janvicr dernier, à Lyon, 141, rue Boileau, elle 
fabrique en ueno tenpa que la laap©| tout l'appareillage pour 
tableaux de distribution dont quelques modèles sont exposés 
dans son stand* 

En raison do ses faibles ressources financières, la CCI^A- 
OUÏE ELECTRIQUE ÎIEGIIER n'a pu entreprendre de travaux in c*, 
La qui d'ordinaire suffisent à la réputation d'une Ilaia 
Elle c. dû bornor ses efforts à une action modeste, se li: 
tant à des entropriaoa de second ordre qui lui ont permis 
rénunéror largonent les capitaux engagés, nais qui n'ont : 
fait rejaillir sur clic, l'éclat de la renommée résultant de 
grandes entreprises et de la réclame. 
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Cependant, si son rolo a été modeste au peint de vue do 

13*1 des affaires qu'elle a traitées, les services rendus 
à l'industrie électrique & au Pays sont indiscutabl 

un effet, les 200.000 francs on espèces qui ont été obtenus 
de l'Etranger pour la vente des Brevets HEGiïEH ot qui sont roi> 

es en France j constituent un apport à 1 "augmentation de la 
richesse nationale et le service rendu au Pays, par ce fait, es 
indiscutable» 

Quant aux conséquences heureuses résultant pour l'Industrie 
électrique, du fait de la COIIFÀG-IIIE ELECTRIQUE HEC-IFER, qu'il 
nous suffis* de rappeler l'offort formidable fait par tous 
les Fabricants de Lampes à arc, à la suite de l'invention do 
nsieur IIEGBER et les résultats qu'on a obtenus. 
Le système de 3 Lampes à arc en tension sur 110 Volts- 
longtemps désiré, vainement recherché, obtenu enfin par 

islour IIECriîEE, a trouvé des imitateurs dans tous 1er 
truetcurs de lampes. Les efforts de la COltPAGIÏIE ELECTRIQUE 
IIEGIIER, ont eu corme résultat, la consécration définitive du 
système par les nombreuses applications qui sont venues c 
cre les plus récalcitrants détracteurs * on démontrant le fonc- 
tionnement irréprochable dos appareils et en prouvant l'écono- 
mie réalisée daria la consommation du courant. 

Cotte économie qui est sensiblement égale à 33 % par rapport 
à la consommation des anciens systèmes» est venue fournir à 
l'Industrie électrique un élément nouveau de prospérité, en 
la mettant nious à même de combattre les différents genres 
d'éclairage qui ont été opposés à l'électricité durant ces der- 
nières années par l'ancienne industrie du gaz de houille et 



le nouveau gaz acétylène. 

Il est hors clc doute que le coût de 1* éclairage au noyen 
de lanpca électriques à arc* se trouvant ainsi diminué de 1/ 

les applications do ce mode d'éclairage se vulgariseront de 
plus en plus et coopéreront dans une certaine no sure à la réa- 
lisation que nous poursuivons tous, c'est-à-dire , à la substi- 
tution de l'électricité conne agent de lunière & de force à 
toutes les combinaisons anciennes de gaz & de vapeur B 

Dans cette évolution générale 5 l 'invention de lions iour 
BBQITERf compte pour une certaine part et nous ne doutons pa 
que le Jury appelé à apprécier en cette fin de Siècle l^effort 
général à individuel en son essence et on ses résultats, saura 
lui assigner dans la classification du néritc et dans la spécia- 
lité qui nous occupe 9 la place qui lui revient» 
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LAMPES HEGNER 



Le procédé dont M. Hegner est inventeur constitue un progrès considérable et définitif 
l'utilisation dos lampes à arc. On compare révolution qu'il doit produire dans le système 

d'éclairage auquel il s'applique à celle que détermina le bec Âuer dans l'éclairage par le gaz. 

Mais il s au poini de vue de son avenir et dans le domaine qui nous occupe, bien entendu, 

un avantage inestimable, que n'avait pas le premier bec à 
incandescence : c'est que le progrès réalisé est absolument 
définitif et qu'il n'est susceptible d'aucune concurrence, 
parce qu'il n'est pas seulement une invention déterminant 
un progrès commercial, mais qu'il est encore l'expression 
de la solution d'un problème scientifique depuis longtemps 
cherché, mais vainement, avant M. Hegner. 

Personne n'ignore combien est onéreuse l'utilisation 
des lampes à arc, et l'industrie électrique tour entière 
cherchait le moyen d'en réduire la dépense. Or, ces lampes 
comportaient une déperdition considérable de courant. Sur 
les distributions habituelles de 110 volts, on ne pouvait 
allumer que deux lampes en tension, n'utilisant que 75 à 
80 volts. H en résultait une perte de 30 à 35 volts, due 

j aux résistances servant de volant aux lampes, et cette 

i - RhéMtti automatique, perte constituait ainsi une dépense inutile de 33 ° q environ. 

C'est donc cA\v déperdition qu'il s'agissait de supprimer, et le problème en paraissait 
insoluble; M. Hegner l'a résolu., 




Ed plaçanl trois lampes en i au lieu de deux, son procédé, qui supprime le volai 

la totalité de l'< \ ar conséquent, une iconam 
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1 système de M. Hegner coi » combinaison, avec un groupe de lamp 

n tension, d'un Rh< ■ :. . véritable volant élastique, quis'infa 

automatiqi circuit, au moment d'un excès d'mtensi 

»rs du circuit, quand l'intensité i , va lei 
Dormale. 

l - r lllr matique compose d'un solénoïi 

d'un< »le sur lequel se trouve enroulée, en tensioi 

1111,1 ! plusieurs sections el communiquant av< 

une ! >ons, qui se trouve placée tû-dessus d 

; " encourt circuit, la résistant* 

Det reliés par une traverse au noyau en f< 

lu sur le {( o lt 

lions de résistance qui Boni 
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automatique Hegner prendraient, dans les mêmes conditions, à l'allumage, 35, 40 et 
45 ampères. 

Bien nue nos lampes soient construites de façon à ne jamais pouvoir se mettre au collage, 
il arriva, par suite d'une maladresse du personnel chargé de l'entretien, que les charbons 

d'une lampe restent collés à l'allumage; il advient aussi qu'un 
court circuit se déclare à l'intérieur de la lampe, d'une façon tout 
accidentelle, ou même qu'un court circuit se produit extérieu- 
rement entre les fils conducteurs. 

Avec le Rhéostat automatique Hegner, aucun accident n'est 
à redouter de ce fait, car la résistance s'intercale automatiquement 
et prend les lieu et place de la lampe défectueuse ou mise hors 
circuit accidentellement. 

Avec des lampes montées par trois en tension, sans aucun 
Rhéostat, de très graves dangers sont à redouter. 

Si, sur une canalisation de 110 volts nous mettons 3 lampes 
en tension de 6 ampères sans aucune résistance intercalaire, la 
ligne étant d'une résistance de 0,33 ohms, absorbant par consé- 
quent deux volts, nous avons aux bornes du groupe de lampes 
108 volts, soit 36 volts par lampe et en équation, d'après la 

formule : I = - : 




Fig. 3 



110 = 108 + (0.33 x 6), ou en appelant 

E la force électro motrice totale ; 

£ la force électro motrice aux bornes ; 

I l'intensité; 

R la résistance 

et en supposant E constant et en différenciant : 

= A e + R A i 
d'où : 



R 



Si on prend Ae=36 volts, c'esWMiire, La valeur d'une lampe mise hors circuit, par 
vint, «l'un accident quelconque, on a : 

:*) 

A I .- — 10i) amj < 

c est à-dire qu il y aura 109 ampères d'écart en plus du régime normal, qui est de 
6 ampères. 

En admettant que la construction de 1:- lampe soit telle qu'un grand mouvement de 
recul, .-u augmentant la résistance des deux arcs, réduise cette intensité de moitié, nous 
trouverons encore plus de 60 ampères qui traversent le circuit, quantité suffisante pour 
amener un surchauffement anormal des conducteurs et enflammer l'isolement. 

Aussi, bien que la possibilité de brûler trois lampes en tension sur lin volts fût démon- 
depuia longtemps, on n'a jara; les appliquer industriellement pour les motifs 

liquéa ci-dessus. 

Le Rhéostat automatique Hegner est venu donner la solution du problème en écartant 
tout danger d'accident et en assurant le bon fonctionnement des lampes d'une façon 
absolue 

l / du Rhéostal automatique Hegner dans 

I métalliques à friction. 

uble que le premier, n'est employé que pour de fortee 

La //<///' / es! !. - différentielle marchant par troia en tension sur 

sa plus n t des plue simn 

m ut d'horlog* ius< d< la supériorité univer- 

i qui ne doivent leur bon 
minuta instante. 

Les porte-charbons sont g ntre deux tubes en cuivre solidement emmanchés 

dans une entretoise en fonte qui les protège contre tout choc extérieur. Grande facilité 

pour les monteurs qui n ont aucune fal a prendre pour ne pas fausser les tiges des 
porte charbons. 

Les porte-dnrbons sont concentrés par leur poids propre, de sorte que le guidage à 
glissement est supprime Umt entretien et nettoyage minutieux des tiges. 

Le charbon supérieur reste toujours centré, étant guidé dans sa partie inférieure par 
une plaque en tôle émaillèe spécialement aménagée wik 



TABLEAU I 



Ce guide sert en même temps de fumivore. Toutes les poussières provenant de la com- 
bustion du charbon qui, d'ordinaire, se déposent le long du charbon et remontent jusque dans 
l'intérieur de la lampe où elles se localisent en encrassant le mouvement, se précipitent sur 
la plaque où elles se fixent et forment un épais dépôt blanc. 

Ce même fumivore sert d'écran contre la chaleur du foyer ; l'air surchauffé par l'arc 
se trouvant arrêté par la plaque au lieu de monter vers la lampe et de la surchauffer. 

Le mouvement de la lampe est monté sur un seul plateau et recouvert par une calotte 

étanche. Ceci, afin de supprimer la circulation 
de l'air dans la lampe et l'appel des pous- 
sières volatiles, comme cela existe dans toutes 
les lampes qui sont protégées par des tubes. 

Les bornes prises de courant se trouvent 
placées en dessous du plateau, de sorte que 
la lampe est absolument étanche et ne néces- 
site aucun chapeau protecteur supplémentaire 
contre la pluie ou la neige. 

Le mouvement ne comporte aucun ressort, 
le réglage des lampes étant fait par l'équilibre 
entre le poids des pièces mécaniques d'une 
part, et de la force magnétique de la bobine 
différentielle, d'autre part. 
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TABLEAU II 



Afin «le bien prouver l'économie réalisée 
par ru tèrae, nous donnons surtout le résultai d'expériences comparatives entre les deux 

en présence, c'est-à-dire entre le système Hegner, 3 lampes en tension sur lin volts 

et l'ancien système, 2 lampes en tension sur 
110 volts. Les expériences ont eu pour but 
d'établir quel serait le pouvoir éclairant hémis- 
phérique moyen d'an»' lampe Hegner avec 
35 volts aux homes de chacune d'elles, par 
rapport aux anciennes lampes. Une lampe de 
chaque système a été mesurée séparément 
avec la même intensité de courani de 9 am- 
pères, la lampe Hegner S volts aux 
bornes, l'aui •• 40 volts aux 
bornes. 
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L'ex] if lieu sans globe. La 

lampe II _ munir de 9ee pro 

charbons, l'autre lampe brûlail d bon* 



Si<*mens-A de même dimension. Avec Ja lampe Hegner, on obtint les résultats donnés par le 
tableau 1 : 

U étant l'intensité aux bornée de la lampe, 
i l'intensité. 

-]<' à gauche. 
L g intensité lumineuse moyenne en bougies à gauche. 
« <l angle â droite. 
L d intensité moyenne en bougies â droite. 

Au tableau Ilfigurentles résultats de l'expérience correspondante pour une lampe de 
- î; 'iii<' avec des charbons Siémens-A de mêmes dimensions. 

Il résulte des chiffres ci-dessous que les deux lampes de systèmes différents donnent 
presque la même intensité lumineuse ei que la consommation spécifique es* presque la même 
pour les deux systèmes. Les chiffres parlent même pour une consommation spécifique plutôt 
i >lus favorable encore au profit de la lampe Hegner. Ce résultai ne suffi! cependant pas pour 
^ conclusions de la compar isond s deux systèmes. En pratique, il faut établir le rap- 
port d'éclairemepl entre les deux . .m- une surfi 

, ^«ftoM d'abord que chacune des deux lampes soit suspendue à i mètres au-dessus 
irer. Dans la figure 4, nous prenons, à gauche et adroite, pour de mén* 
Jairemenl moyen ei obtenons ainsi dans le tableau 111. de 5 en 5°, les intense 
moyennes pour une courbe moyenne de lampe figun 

"T"'"" ! m» d'une surface ei que l'on 

la,renientd ' ' i selon la ligne a) de 5 m en 5m 
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Nous allons faire la mémo chose pour la lampe ordinaire figure 4 bis et figure 5 bis et 
obtenons les chiffres du tableau IV et la courbe moyenne correspondante figure 5. 









TABLEAU IV 
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Si l'on représente alors graphiquement L, = f (a) des tableaux III et IV pour les deux 
lampes, on obtient, figure 6, une image bien nette du développement et rie la distribution de 
la lumière, sur la surface horizontale, pour une hauteur de suspension de 4 m. Dans la figure 6, 
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Fig. 5 
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Fig. 5 bis 



la courbe tracée en plein (— o— o— ) représente la distribution de lumière pour une lampe 
Hegner et la courbe pointillée (...x...x...) celle d'une lampe de l'ancien système. Ces deux 
courbes serviront de bases pour les calculs suivants : 

« Admettons qu'il s'agisse d'éclairer une salie de 30 mètres de longueur sur 18 mètres de 



— 8 — 

largeur; les lampes devront setrouverà \ mètres au -dessus du sol. Quelle sera l'intensité de 

lumière sur le plancher, si nous utilisons l'un ou l'autre systènu 

« Nous examinerons quatre cas don! deux chaque 

fois correspondent entre eux : 

« i ei cas. — La salir es< éclairée par 2 lampes 
de l'ancien système (xx) ou .** lampes du nouveau 
système (oo). Les lampes sont toujours suspendues 
dans Taxe principal de la salle, comme l'indique la 
figure 7. 

« 2 cas. — La salle est éclairée par 4 lampes 
de l'ancien système sur deux ax ondairea ou 

Meur par 3 lampes du noir stème sur l'axe principal 

{fig. 8). 

« 3 e cas. —La salle est éclairée par ï lampes de l'ancien système ou 6 lampes du nou- 
veau système. Les deux groupes de lampes étant disposés sur deux axes secondaires (fig. 9). 






Fig. 7 



Fig. 8 



« i' cas. -La salle est éclairée par 6 lampes de l'ancien système et 6 lampes du nou- 
veau système (fig. 10). r 




Fig. 9 




Fig, 10 



« H va de soi qu'en établissant le calcul, il faut additionner l'influence 



de chacune des 



— <J — 
lampes à l'action de l'autre. On n'a pas tenu compte des effets de réflexion. En outre, le calcul 
ne comprend que l'axe principal, car le calcul des intensités de lumière aux différents points 
de la surface nous aurait entraîné trop loin et n'aurait été d'aucune utilité. 

« 1 er cas. — La salle est éclairée par deux lampes de l'ancien système (xx) figure 7. Les 
lampes sont suspendues dans l'axe principal et chacune à 7,5 m. des murs latéraux, de 
sorte que la distance des deux lampes entre elles est de 15 mètres. La répartition de la 
lumière en prenant le milieu de la salle comme point 0, se fait de à J5 mètres suivant la 
courbe pointillée figure 11. La lumière est au milieu de la salle, de 14,6 bougies, elle atteint 
un maximum de 22,3 bougies à une distance de 3,3 mètres, retombe à un minimum de 
0,6 bougie < i t atteint enfin au mur latéral 7,3 bougies. En se servant de cette courbe on obtient 
comme lumière moyenne delà surface 11,4 bougies. 

« Les lampes Hegner devront également se trouver dans l'axe principal, l'une au milieu 
de la salle et les deux mitres, chacune à 10 mètres de la première, c'est-à-dire à 5 mètres de 
chaque mur. La répartition de la lumière se fait selon la courbe pleine de la même figure 11, 
et l'on obtient comme lumière moyenne 20,2 bougies. 
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Fig. 11 



Fïg. 12 



« 2 e cas. — La salle est éclairée par quatre lampes de l'ancien système disposées par 2 
sur lefi axes latéraux (voir fig. S). Les deux axes latéraux sont distants de 6 mètres l'un de 
l'autre ei (la salle ayant 18 mètres de largeur) de 6 mètres de chaque mur latéral. La lumière 
se répartit dans Taxe principal de la salle suivant la courbe pointillée figure If. La lumière 
moyenne est de 30,8 bougies. 
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<( Les lampes Hegner donnent, comme dans le 1 ' cas, la même courbe et une mojeane 

de 20, 2 bougies. 

« 3e cas _ L'éclairage du 2 e cas par les quatre lampes de l'ancien système reste; par contre, 
la lumière donnée par les trois lampes Hegner n'est pas suffisante : par conséquent il faut 
doubler te nombre de lampes et en employer 6 pour l'éclairage. De ces 6 lampes, 3 sont chaque 
fois disposées dans le sens de la longueur sur les deux axes latéraux, correspondant à la dispo- 
sition des 4 lampes dans le 2 e cas(/fy. 9). Nous obtenons comme lumière moyenne sur l'axe 
principal pour les lampes Hegner 50 bougies, tandis que les 4 anciennes lampes au 2 e cas ne 
donnaient qu'une lumière moyenne de 30,8 bougies. Les courbes correspondantes sont ins- 
crites dans le graphique ///////v i:>. 

« 4 e cas. — Admettons pour ce dernier casque l'éclairage à l'aide de quatre anciennes 
lampes ne soit pas suffisant. On passe aux 6 lampes et il s'agif maintenant de comparer la 
lumière des 6 anciennes à celle fournie par 6 lampes Hegner, figure 10. Pour ces dernières 
nous avons le résultai du cas précédent qui est, pour l'axe principal, de 50 bougies. Pour les 































/ 


r— 






























/ 












































1 
























a 




































/ 


























































M 




































/ 


























KJ 




















i 


*-» 




























i 




v 


















1 










1 
1 




















t 




\ 








1 1 


















1 
1 






1 




i 






\ 








33 




i 




< 






1 




l 

1 








1 












! 






1 




f 








1 

\ 






ZS 






1 

i 








f 




1 

i 








\ 


l 




1 




1 










, 












V 




74 


' 




t 






















v 




2: 


1 




























\ 




» 




























ffi 
































































r<, 


1 






























12 


: 






























i 




























— 


| 






























fi 






























't 
































■> 

































































Fig. 13 
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6 lampée de l'ancien système, nous trouvons la courbe pointillés de laquelle il résulte une 
lumière moyenne sur la surface de 44,1 bougies (fig. 14), 



TABLEAU COMPARATIF 



LAMPE 


ANCIEN SYSTÈME 


LAMPE 


HEGNEB 




NO\IBKE 




INTENSITÉ 

en bougies 


NOMBRE 


INTENSITÉ 

eu bougies 


RAPPORT 


•> 




11.4 


3 


20,2 


1,77 


4 




30,8 


3 


20,2 


0,66 


4 




30,8 


6 


50 


1,62 


6 




44,1 


6 


50 


1,13 



« La question serait incomplètement résolue, si l'on ne l'envisageait qu'au point de vue 
photométrique. Dans la plupart des cas, la question économique sera la seule qui sera prise 
en considération et nous voulons donc, dans la suite, établir encore un calcul de prix de 
revient. » 



Comparaison économique. — Admettons que les lampes soient montées sur un réseau de 
110 volts. L'intensité du courant étant d'un peu plus de 9 ampères, chaque groupe de lampes, 
c'est-à-dire 2 de l'ancien modèle ou 3 du nouveau, demanderait environ 1000 watts. 

Dépense pour 2 lampes à arc de l'ancien système marchant par 2 en tension : 



2 lampes à 90 francs 

2 globes avec porte-globe à 25 francs 

1 rhéostat 

1 interrupteur coupe-circuit. 

Installation de 2 lampes y compris le matériel nécessaire 



. Fr, 



Total Fr. 



180 » 

50 » 

30 » 

7 50 

100 n 

367 ^0 



Amortissemenl et intérêt de l'argent à raison de 20 „ = 72,50 francs. 
Dépenses pour 3 lampes système Hegner : 

3 lampes à 90 francs Fr. 270 » 

3 globes avec porte-globe à 25 francs * 75 

i rhéostal automatique 50 » 

1 interrupteur coupe-circuit 7 50 

Installation de 3 lampes à raison de 50 francs 150 » 

Total Fr. 552 50 

Amortissement et intérêt de l'argent à 20 % = 110,50 francs. 
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Nous allons établir d'abord nn calcul pour une durée annuelle de 500 1hm.iv. en comptant 
le courant à 1 franc le kilowatt-heure. 

DÉPENSES ANNUELLES EN FRANCS 

SYSTEME STSTÉMI 

OÏIDINAIRK HECi.NBR 

i«* cas. Dépens • de électrique Fr. 500 

rtissement de L'installation 7:? ,5 110,5 

572,5 010,5 

2 e cas. Dépense d'énergie électrique Fr. 1000 500 

Amortissement de L'installation . 145 1 10.5 

1145 610,5 

;j" cas. Dépense d'énerg è ti que Fr. 1000 1000 

Amortissement de l'installation 145 221 

1145 1221 

. . Fr 1500 1000 

Amortissement de l'installation 217,5 221 

1717,5 1221 

En établissani le calcul ci-dessus pour une durée «li* UKX) heures par an, on obtient les 
chiffres suivai 

LAMPE ORhlWlHE LAMPE HIGNCI 

1-coM. ... 1072 1110,5 

1110,5 

2145,0 222t.n 

... 3217,5 2221,0 

:uls ci-dessus nous donnent, par conséquent, les résultats moyens suivants : 

1 En remplaçant 2 lampes de l'ancien système par 3 lampes système H< _ 
mnuelles d'eni iron 1,5 

tncien »ystème par 3 lampes système Hegner, ondiminut 
aviron iS 

A ! «cien système par 6 lampes système Hegner, lesdépei 

' ' 6 lampes système Hea 

h plus '|. 



/< 

])■ 
perd ei 

hunier 

El 

1) 
plus (li 



— 13 — 

Si enfin on l'ait entrer en ligne de compte la lumière obtenue, on trouve que : 

Dam le 1 cas, pour une augmentation de dépense d'environ ï,5 % avec la lampe du 
système Hegner, on augmente l'éclairage d'environ 80 °/ ; 

Dans le 2 cas, en économisant 48 % des dépenses annuelles avec le système Hegi 
perd environ 30 ° de lumière ; 

Dans h' .T cas, en augmentant d'environ 5 % les dépenses annuelles, on gagne 60 % en 
lumière. 

Et enfin : 

Dans le 4 cas, en obtenant la même lumière, on gagne, avec le système Hegner, un peu 
plus de 30 " sur les dépenses annuelles. 

(Extrait de L'Industrie électrique du 25 Mars 1899, p. 116.) 
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LAMPES HEGNER 

Type A 

Modèle courant pour intérieur et extérieur 

HABILLAGE ÉTANCHE, EN BRONZE VIEILLE MÉDAILLE 

G-JENRE BARBEDIENNK 



Type A. 



DIMENSIONS DES CHARBONS 
1 3 

i pères 
DURÉE DES CHARBONS 



: 









I 



i 



m 



• 'rôt* • 



DIMENSIONS DES CHARBONS 



Positif. . . lii x 200 
Négatil . . 10 X 180 
Pour 7. 8, 10, 12 amp< 

DURÉE DES CHARBONS 

Puui 7 ri s ampères, 12 h. 
Pour 10 el 12ampères, 9 h 



: : : 



francs 



xi ) renl imel i 



pour dèsmtensitès supérieures, sur commande 



HABILLAGES RICHES BRONZÉS OU NICKELÉS 
ï 
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A 






J 



- ki 



